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ffCet ouvrage comprend l'étude des Brachycères piqueurs et le

cadre d'un Gmera des Tabanides dont le manuscrit est par ailleurs

terminé. Il comprend en outre les observations générales qu'il était

nécessaire de grouper.

ffNous espérons, le D"" Gonzalez Rincones, mon collaborateur et

moi, avoir fait œuvre utile en publiant ce travail, que nous nous

efforcerons de compléter dans l'avenir. ti

COMMUNICATIONS.

Descriptios d'un gesre nouveau et de deux espèces nouvelles

DE Poissons antarctiques,

PAR M. LoLis Roule, Professeur au Muséum,

Les descriptions sont faites d'après des exemplaires recueillis par l'Expé-

dition du Pourquoi-Pas ?, que dirigeait M. le D' J. Cliarcot.

Artedidraco Lonnbergi nov. sp.

Un seul individu
,
pris, avec l'espèce suivante, à 280 mètres de profon-

deur, le 21 janvier 1909, par L. S. 68° 00' et G. W, P. 70° 90' au large

de la Baie Marguerite et de l'Ile Jenny.

Cette espèce est dédiée à M. le Professeur A. E. J. Lônnberg, de Stock-

holm , fondateur du genre Artedidraco ( 1 906 ) :

D 3/97 A -21 Pli V5.

DiAGNosE ESSENTIELLE. — Dimensions. — La longueur du corps, cau-

dale non comprise, mesure 78 millimètres.

Proportions.— Corps élancé ; la hauteur du tronc fait environ le septième

de la longueur du corps , caudale non comprise.

Tête relativement étroite; sa largeur, au niveau du battant operculaire,

fait les trois quarts de sa longueur. — Espace interorbitaire fort étroit

,

presque nul. — Yeux grands
; leur diamètre mesure un peu plus du tiers

de la longueur de la tête.

1" dorsale à trois rayons, dont le 1" et le 2' beaucoup plus longs que

le 3'; sa hauteur égale sensiblement celle de la 2" dorsale. Celle-ci ne s'étend

pas en arrière jusqu'à la caudale, et dégage en partie le pédoncule caudal.
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Caudale mesurant environ le cinquième de la longueur totale du corps

entier. Anale longue, étendue jusqu'au début de la caudale. Pectorales

relativement courtes, n'atteignant pas le début de l'anale.

Coloration (dans l'alcool). — Teinte générale d'un jaune brunâtre assez

clair. Nageoires de couleur gris jaunâtre. Des macules d'un gris foncé

sur la tête, le dos et les flancs.

DiAGNOsE DIFFÉRENTIELLE. — Le genre Artedtdraco renferme deux séries

d'espèces. La première série contient A. mirus Lônnb. et^. Scottsbergi

Lônnb.; elle est caractérisée par sa possession d'une i" dorsale à trois

rayons, et par les chiffres relativement minimes des rayons de la a" dorsale

( 2 3-0. 5 ) et de ceux de l'anale ( 1
7-

1 9 ). La seconde série renferme seulement

A. SItaJdetoni Waïte; son caractère principal porte sur le nombre plus élevé

des rayons de la 1" dorsale (5), de ceux de la 2' dorsale (97) et de ceux

de l'anale (20).

La présente espèce, A. Lônnbergi nov. sp., se rapproche d'i. Shalcle-

toni W, par les nombres des rayons de la 2' dorsale (27), et de ceux de

l'anale (^21); mais elle présente avec la première série des affinités plus

étroites encore, car sa 1" dorsale ne porte que trois rayons.

Eu outre, elle diflere d'i. mirus Lonnb. et d'i. Scottsbergi LiJnnh. par

d'autres particularités complémentaires. Son corps est plus étroit, plus

élancé; ses yeux sont plus grands; sa 1" dorsale est plus haute; sa 2" dor-

sale ne s'unit pas au début de la caudale par un repli tégumentaire ;
ses

pectorales sont plus courtes.

Observations. — Cette espèce est remarquable , non seulement en co

qu'elle constitue un type mixte parmi les espèces déjà connues du genre

Artedidraco , mais aussi en ce qu'elle accomplit , à de certains égards , un

passage vers le genre suivant Dolloidraco. Elle s'écarte des trois autres

espèces (ïArtedidraco et se rapproche de Dolloidraco par sa 1" dorsale

haute, et par sa 2° dorsale qui n'atteint pas la caudale. Peut-être devrait-on

la considérer comme appartenant à un autre genre, non décrit encore.

Mais, n'ayant à ma disposition qu'un seul exemplaire, j'estime qu'il con-

vient de réserver cette question.

Dolloidraco NOV. GEN.

Ce genre appartient à la famille des Nototkéiiidés. 11 est dédié à M. le

Professeur L. Dollo , de Bruxelles
,
qui a publié , sur les Poissons antarc-

tiques, des ouvrages justement réputés.

DiAGNOsE ESSENTIELLE. — Corps cottoïde, assez élancé.

Tête grosse. Membrane branchiostège largement unie à l'isthme. Vomer

non denté. Pièces operculaires inermes. Angle postéro-supérieur du battant



—
- 6 —

operrulaire tei-miné par une pièce mince et plate, transparente, rigide,

très saillante, en forme de cueilleron. Un barbillon inframandibulaire ter-

miné en pointe mousse peu ou pas renflée.

Deux dorsales élevées, i" dorsale étroite et longue, à trois rayons iné-

gaux, les derniers étant les plus longs, à base beaucoup plus courte

(deux à trois fois au moins) que l'intervalle qui la sépai-e du début de la

'i' dorsale, à sommet s'élevant au-dessus du niveau de celui de la a' dor-

sale. Celle-ci laisse libre en arrière une partie du pédoncule caudal.

Pédoncule caudal libre presque entièrement. Candaie étroite et longue,

fiiisant à elle seule près du quai't de la longueur totale.

Anale élevée, relativement courte, à i4-i5 rayons, interrompue en

arrière de manière à laisser libre le pédoncule caudal.

DiAGNOSE DIFFÉRENTIELLE. — Cc genre appartient à la série qui contient

déjà Harpagifer et Artedidraco. Cette série mériterait, tellement ses carac-

tères propres ont de l'importance, d'être élevée au rang de famille, celle

des IInrp<igiJt'ridés , que l'on séparerait des autres Notolhénidés. Du reste,

la famille actuelle des Notothénidés mériterait à son tour, en raison de son

extension croissante d'après les progrès de l'ichtyologie antarctique, de

passer au rang de tribu sous le nom de Notothéniforines.

DoUoidraco se rapproche d'Harpagifer par le corps cottoïde et la mem-

brane branchiostège largement unie à l'isthme. 11 en diffère par les oper-

cules inermes, par la présence de la pièce operculaire en cueilleron, et par

la possession d'un barbillon inframandibulaire.

DoUoidraco se rapproche davantage à'Artedidraco
, qui possède aussi

des opercules inermes , le barbillon , et la pièce operculaire en cueilleron.

Mais il en diffère par les dimensions plus considérables de cette dernière,

et par les dispositions de ses nageoires impaires. Les dorsales et l'anale de

DoUoidraco sont plus hautes et plus courtes que leurs similaires d'Artedi-

draco; elles dégagent en arrière le pédoncule caudal; en avant, la i" dor-

sale se dresse sous la forme d'un appendice étroit et long, à trois rayons,

dont le 9* et le 3° sont plus hauts que le premier.

DoUoidraco longedorsalis nov. sp.

Six exemplaires pris, à aSo mètres de profondeur, le ai janvier 1909,
par L. S. 68° 00' et G. W. P. 70° ao', au large de la Baie Marguerite et

de rile Jenny.

D 3/22-25 A 1 4-1 5 P 16-17 V6 G 12.

DiAGNOSE. — Caractères du genre.

Dimensions. — Longuem-s respectives du corps (caudale non comprise)

chez les six individus : 89 millimètres, 85 millimètres, 85 miUimètres,

79 millimètres, 77 millimètres, 79 millimètres.



Proportions. — Hauteur du tronc égalant environ le sixième de sa lon-

gueur (caudale non comprise).

Longueur de la tête mesurant un peu plus de deux fois et demie la lon-

gueur du corps (caudale non comprise). Largeur, prise au niveau du bat-

tant operculaire, sensiblement égale à sa longueur. Diamètre de l'œil

égalant presque le tiers de celui de la tête. Espace interorbitaire étroit,

mesurant moins du dixième de la longueur de la tête. Longueur du bar-

billon égalant près de la moitié de la longueur de la tête; le barbillon,

rabattu en arrière, dépasse de peu le milieu de l'œil.

1'° dorsale à trois rayons, le i" plus court que le a" et le 3', ceux-ci

égaux en hauteur ou peu inégaux; rabattue en arrière, cette dorsale atteint

le 6' ou le 7' rayon de la seconde dorsale. Ventrales courtes, n'atteignant

pas l'anale. Pectorales dépassant en arrière le début de l'anale.

Coloration (dans l'alcool).— Teinte générale jaune brun clair, avec ma-

cules brun rougeâtre.

Tête montrant une tache foncée sous l'orbite, une autre sous l'opercule.

Nageoires impaires d'un gris jaunâtre clair, avec macules brun foncé

plus ou moins larges et nombreuses ;
1" dorsale de couleur presque entiè-

rement foncée; caudale avec base foncée. — Ventrales de teinte gi-ise. Pec-

torales de teinte grise, vergetées de bandes verticales foncées.

Variations. — Les variations portent sur la largeur de l'espace interor-

bitaire et sur le nombre des rayons des nageoires.

L'espace interorbitaire est toujours étroit; sa largeur ne dépasse point le

dixième de la longueur de la tête, mais elle peut descendre jusqu'au tren-

tième de cette longueur. Dans ce dernier cas , les orbites se touchent presque
;

ailleurs, cet espace est appréciable.

Sur les six individus, les nombres des rayons de la 1" dorsale (3) et

des ventrales (G) sont constants. Celui des rayons de la 2° dorsale est de

99 sur un individu, de 9 3 sur quatre autres, de 26 sur le dernier. Celui

des rayons de l'anale est de 1 k sur deux individus , de 1 5 sur les quatre

autres. Celui des rayons des pectorales est habituellement de 16 , sauf sur un

exemplaire qui en a 17; ce même exemplaire est de ceux (pii portent

i5 rayons à l'anale et 23 rayons à la seconde dorsale.

Observations sur l Ovaire de Protopterus annectens Oweis

[Poissons Dipnés),

PAR M. Louis Semichon.

J'ai eu l'occasion d'examiner l'ovaire d'un Poisson Dipné, le Protopterus

annectens, ayant vécu à la Ménagerie.


